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Histoire :

-succès grandissant : 1980 en France = 30 millions de spectateurs

simultanés pour les JT –gratuits et accessibles -rentables

--1943 : 1er JT US –La Federal Communication Commission impose un JT 

aux Network NBC, ABC, CBS et leurs chaînes locales.

--1949 : 1er JT en France de Pierre Sabbagh –voix-off et illustrations

--thème du sport prédominant

--politisation avec De Gaulle en France (guerres de décolonisation 

Indochine et Algérie) –Parti Gaulliste, ORTF et SLII –AFP -Après 68 : mise 

à pied de directeurs de l’info (Affaire des diamants de Bokassa sur TF1) 

-–Division de l’info par ministère : explication des mesures perçues 

négativement, valorisation des positives, les marges pour les autres 

acteurs sociaux (manifs, grèves etc.)

--
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--

-Morcellement et décontectualisation de l’info = perte des significations 

complexe au profit de l’anecdotique

--Prétexte du «temps imparti» = images «clichées», du «sensationnel», 

discours prédominant et «vulgarisé» («tous publics»)

--Titres et slogans répétés

--Evolution : de l’intimité du regard-caméra au rituel spectaculairedu

média tout-puissant = com. interne du «split-screen», envoyés 

«spéciaux», parole distribuée aux experts et «témoins» par un 

présentateur réagissant émotionnellement (devenu vedette)

--le spectateur est «sorti» de la boucle communicationnel, il assiste au 

spectacle d’un dispositif qui affiche sa puissance
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--

--Le présentateur invite le monde qui compte à sa table, omniscience des 

dirigeants de la chaîne.

--dramaturgie du spectacle de l’info : alternance scénarisée de «moments 

forts» et «moments faibles» dans l’info. 

--l’effet du pouvoir du JT =  ne capte plus vraiment un réel maisdes 

réactions modifiées destinées à la présence de ses caméras (jeunes des 

émeutes etc.) = capte des relations de pouvoir

--Contesté en tant que «écran de vérité» (après De Gaulle et Mai 68 etc.) 

mais rétablit en tant que spectacle (Show d’info) des «on dit» de l’espace 

public (devenu virtuel et télévisuel)

--Evolutions : 1980, CNN info continue? Ou info répétée? Info ou slogan? 

JT classique en multi-formats

--multi-formatage (BA, JT spéciaux) l’info hante la chaîne + Télé-réalité 

imite le fonctionnement des JT modernes (interview, débats, experts, 

présentateurs, reportages etc.)


	

	
[image: image4.emf]14/12/2007 34

La télévision : histoire, esthétique et analyse 25

-1.4.2 Le Journal télévisé

-Un succès planétaire : -rôle du JT dans«l’espace public»

--JT et citoyenneté

--JT et liberté 

--Brouillage des définitions : document, le 

fait/information(l’interprétation) = le JT ne montre pas les faits, mais 

les représente, les raconte

--le direct du JT = un direct configuré (interactivité de «l’oreillette»)

--Le JT joue sa supériorité sur les images = 

-en fait, le rapport texte/image est dominant : l’image pseudo-

preuve du discours, authentifie le discours (la lecture d’une 

image demande un univers référentiel, ici, créé par le 

présentateur et l’encadrement visuel du JT)
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--Les 5 tyrannies du JT :

--«le temps imparti» =  durée de «traitement» d’un sujet 

indépendant du sujet

--Le «Scoop» = dictature de l’actualité (concurrence la presse 

écrite) + présence (vraie ou fausse) sur les lieux de l’événement

--Tyrannie du visible-audible et de l’illustration = seul ce qui se voit 

semble important –l’image comme «preuve» de vérité.

--Tyrannie du commentaire : domine les images-remplissage, ne les 

commente pas mais leur applique une lecture dirigiste

-Tyrannie de «l’expert», paraphrase du présentateur et du reporter
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--

1.4.3 Les magazines de «société»

-prototype français =«Cinq colonnes à la une» (est au magazine ce 

que le JT est au journal)

-Appellation CSA floue / Talk-show aux USA (sans référence à la société

--«Ecrin luxueux de la parole» (Breton) = parole mise en spectacle 

télévisuel

--Emissions de plateaux, parfaites pour maîtrise TV

--Le dispositif TV contre le débat libre ?

--Dispositif induit pré-conditionnement de la parole (Bourdieu) = temps 

imparti et sujets imposés

--le présentateur = inutile poseur de questions? Les débatteurs ne lui en 

posent pas. Il représente l’objectivité, le  juge, la référence morale mais 

sans légitimité du public (qui sert de prétexte). Il gre la parole «invité» 

mais ne l’écoute pas.
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--

--une série de monologues, au final confus, «sauvé» par le 

présentateur et le dispositif

--le langage n’est pas argumentaire mais dualiste (figure du champ-

contre-champ systématique) : la question et la réponse habitent des 

espaces séparés (pas d’inter-subjectivité possible)

--paradoxe d’une parole dépersonnalisée permettant un faux-débat = 

besoin d’attractivité du dispositif (extérieur, nature, les coulisses de 

Canal Plus)

-_ «Innovations» :  l’envers du décor (tout aussi mise en scène), les 

«briseurs de dispositifs» ( tout aussi intégré), le public 

«professionnel» (prend la place du vrai public et réagit à sa place) 
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		-



		Morcellement et décontectualisation de l’info = perte des significations complexe au profit de l’anecdotique

		- Prétexte du « temps imparti » = images « clichées », du « sensationnel », discours prédominant et « vulgarisé » (« tous publics »)

		- Titres et slogans répétés

		- Evolution : de l’intimité du regard-caméra au rituel spectaculairedu média tout-puissant = com. interne du « split-screen », envoyés « spéciaux », parole distribuée aux experts et « témoins » par un présentateur réagissant émotionnellement (devenu vedette)

		- le spectateur est « sorti » de la boucle communicationnel, il assiste au spectacle d’un dispositif qui affiche sa puissance
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Histoire :

		succès grandissant : 1980 en France = 30 millions de spectateurs simultanés pour les JT – gratuits et accessibles - rentables

		- 1943 : 1er JT US – La Federal Communication Commission impose un JT aux Network NBC, ABC, CBS et leurs chaînes locales.

		- 1949 : 1er JT en France de Pierre Sabbagh – voix-off et illustrations

		- thème du sport prédominant

		- politisation avec De Gaulle en France (guerres de décolonisation Indochine et Algérie) – Parti Gaulliste, ORTF et SLII – AFP - Après 68 : mise à pied de directeurs de l’info (Affaire des diamants de Bokassa sur TF1) 

		– Division de l’info par ministère : explication des mesures perçues négativement, valorisation des positives, les marges pour les autres acteurs sociaux (manifs, grèves etc.)

		-
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		1.4.2 Le Journal télévisé

		Un succès planétaire : - rôle du JT dans  «  l’espace public »

		- JT et citoyenneté

		- JT et liberté 

		- Brouillage des définitions : document, le fait/information(l’interprétation) = le JT ne montre pas les faits, mais les représente, les raconte

		- le direct du JT = un direct configuré (interactivité de « l’oreillette »)

		- Le JT joue sa supériorité sur les images = 

		en fait, le rapport texte/image est dominant : l’image pseudo-preuve du discours, authentifie le discours (la lecture d’une image demande un univers référentiel, ici, créé par le présentateur et l’encadrement visuel du JT)
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		-



		- Le présentateur invite le monde qui compte à sa table, omniscience des dirigeants de la chaîne.

		- dramaturgie du spectacle de l’info : alternance scénarisée de « moments forts » et « moments faibles » dans l’info. 

		- l’effet du pouvoir du JT =  ne capte plus vraiment un réel mais des réactions modifiées destinées à la présence de ses caméras (jeunes des émeutes etc.) = capte des relations de pouvoir

		- Contesté en tant que « écran de vérité » (après De Gaulle et Mai 68 etc.) mais rétablit en tant que spectacle (Show d’info) des « on dit » de l’espace public (devenu virtuel et télévisuel)

		- Evolutions : 1980, CNN info continue? Ou info répétée? Info ou slogan? JT classique en multi-formats

		- multi-formatage (BA, JT spéciaux) l’info hante la chaîne + Télé-réalité imite le fonctionnement des JT modernes (interview, débats, experts, présentateurs, reportages etc.)
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		-



1.4.3 Les magazines de « société »

- prototype français =«  Cinq colonnes à la une » (est au magazine ce que le JT est au journal)

		Appellation CSA floue / Talk-show aux USA (sans référence à la société

		- « Ecrin luxueux de la parole » (Breton) = parole mise en spectacle télévisuel

		- Emissions de plateaux, parfaites pour maîtrise TV

		- Le dispositif TV contre le débat libre ?

		- Dispositif induit pré-conditionnement de la parole (Bourdieu) = temps imparti et sujets imposés

		- le présentateur = inutile poseur de questions? Les débatteurs ne lui en posent pas. Il représente l’objectivité, le  juge, la référence morale mais sans légitimité du public (qui sert de prétexte). Il gre la parole « invité » mais ne l’écoute pas.
















_1259138218.ppt


La télévision : histoire, esthétique et analyse 26





		- Les 5 tyrannies du JT :

		- « le temps imparti » =  durée de « traitement » d’un sujet indépendant du sujet

		- Le « Scoop » = dictature de l’actualité (concurrence la presse écrite) + présence (vraie ou fausse) sur les lieux de l’événement

		- Tyrannie du visible-audible et de l’illustration = seul ce qui se voit semble important – l’image comme « preuve » de vérité.

		- Tyrannie du commentaire : domine les images-remplissage, ne les commente pas mais leur applique une lecture dirigiste

		Tyrannie de « l’expert », paraphrase du présentateur et du reporter
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		-



		- une série de monologues, au final confus, « sauvé » par le présentateur et le dispositif

		- le langage n’est pas argumentaire mais dualiste (figure du champ-contre-champ systématique) : la question et la réponse habitent des espaces séparés (pas d’inter-subjectivité possible)

		- paradoxe d’une parole dépersonnalisée permettant un faux-débat = besoin d’attractivité du dispositif (extérieur, nature, les coulisses de Canal Plus)

		_   « Innovations » :  l’envers du décor (tout aussi mise en scène), les « briseurs de dispositifs » ( tout aussi intégré), le public « professionnel » (prend la place du vrai public et réagit à sa place) 
















